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Maintenant
Poèmes

par Claude Vigée

Le silence

Mon âme est triste
comme la nuit
où le corps silencieux de Daniel mon fils
lentement se détruit.
Je suis aujourd’hui
l’orphelin de mon enfant.

Le 14 novembre 2013

Silence

My soul is sad
like the night
where the silent body of  Daniel my son
is slowly being destroyed. 
I am today
the orphan of  my child.

Traduction d’Anthony Rudolf
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Le tourment

Il me semble que je traverse,
pieds nus dans la nuit,
un désert sans forme et sans fin
planté de pierres noires
à l’arête tranchante,
comme du feu gelé.

2 décembre 2013

Bon anniversaire

A quatre-vingt-treize ans,
A chaque mot qu’on a dit,
A chaque pas en avant,
Tout devient un défi
Lancé au néant.
A ne pas trop souvent refaire ici
Et maintenant.

3 janvier 2014
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Poème pour Eliyah

Eliyah est le nom du messager fidèle
qui porte à tous les cœurs une bonne nouvelle.
Grâce à lui refleurit
le printemps de la vie éternelle.
Dans le grand silence il éclaire
cette petite vie où peut-être nous sourit
l’heure de notre brève présence
sur cette terre à jamais obscure et muette.

13 juillet 2014,
à l’occasion de la naissance du « plus jeune descendant de Claude né en Alsace », comme l’écrit Anaïs, 
sa maman.

Maintenant

Daniel : étoile brûlée.
Il en était le feu.
J’en reste la cendre.

16 août 2014,
à la nuit tombée.



Photographie d’Alsace par Alfred Dott.


